ur les 10 000 espeéces d’oiseaux peuplant la planeéete,
preés de 5% d’entre elles vivent exclusivement la nuit.
Mais beaucoup d'especes, dites diurnes, sactivent aussi la

nuit. Les limicoles s'alimentent indifferemment de jourcomme
de nuit et la plupart des migrations ont lieu au clair de
lune, guidées par les étoiles. Comme pour les mammiferes,
de nombreuses especes doiseaux sactivent la nuit pour

eviter les derangements humains et s'assurer d'une certaine
tranquillite.
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Sl est bien un oiseau mysterieux, c'est bien
UEngoulevent d’Europe. Peu commun en Bretagne,
lespece est bien presente dans la region vannetaise.
C'est un nocturne strict qui passe la journee invisible,
tapis dans les ecorces de pins. Au crepuscule, son
ronronnement de vieux velomoteur anime les landes
d'ajoncs.

Qui dit nuit, dit forcement chouettes et hululements lu-
gubres. Le nom de notre celebre Chouette effraie ne
vient-il pas du verbe effrayer ? Ce fantome blanc aux
cris inquietants, qui tournait dans le brouillard des ci-
metieres, a longtemps terrorise nos grands-meres. En
Basse-Bretagne, leffraie est parfois representee posee
sur lafaux de lAnkou, le serviteur de la mort. Pour conju-
rer le mauvais et éloigner « le malin », les chouettes
etaient clouees aux portes des granges.

Les lumieres artificielles et l'éblouissement déreglent le
sens de l'orientation des oiseaux durant la migration. C'est
d'ailleurs autour des phares maritimes que l'on a decouvert
limpact de ces eclairages sur les migrateurs. Les habitants
de lile d'Ouessant, au large du Finistere, ont longtemps col-
lecte les oiseaux victimes de ces collisions avec le grand
phare du Creac’h. Autrefois cela representait une veritable
ressource alimentaire pour ces iliens coupes du monde.

Les oiseaux nocturnes, mais plus largement l'ensemble
des especes d'oiseaux, sont aussi victimes de notre soif
d'eclairage. Certaines especes urbaines ne sarretent plus
de chantercomme le Moineau domestique, le Merle noiret le
Rouge-gorge, quivoient leurs cycles naturels profondement
perturbes. Ces especes se levent plus tot et se couchent
olus tard que leurs cousins des foréts obscures. Ces oiseaux
profiteront-ils de ces heures d'activites suppléementaires ?
Ces « neo-urbains » supporteront-ils longtemps ces nuits
courtes ?




